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La nouvelle méthode graphique
The New Graphic Method

Julien PRÉVIEUX
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TEXTE

Introduction
L’expan sion des réseaux, le déploie ment à grande échelle de capteurs
en tout genre (dix milliards de micro- capteurs apparus sur terre dans
les dix dernières années) et l’explo sion des capa cités de calculs et de
stockage d’infor ma tions sous- tendent la mise en données du monde.
Ce phéno mène global se déve loppe en conco mi tance avec le déploie‐ 
ment de tech no lo gies de savoir et de pouvoir fondées sur la capture
et l’analyse des mouve ments. Tous les types de mouve ments et toutes
les échelles sont concernés : dépla ce ments de personnes, migra tions
d’animaux, flux finan ciers, démarches indi vi duelles, mouve ments de
la main ou encore trajec toires de pupilles sont passés au crible. Ces
pratiques puisent leur origine dans une histoire qui débute à la fin du
XIX  siècle et dont nous donne rons les étapes clés pour mieux mettre
en lumière leurs consé quences poli tiques, sociales, écono miques,
mili taires ou artis tiques. Nous verrons que cette histoire bifurque, se
répète, se trans forme et que ces mesures donnent lieu à l’élabo ra tion
de cadres d’analyse très diffé rents. Je revien drai ensuite sur un
certain nombre d’expé riences artis tiques menées récem ment et pour
lesquelles l’oculo mé trie et la mesure des mouve ments consti tuent la
matière prin ci pale. Ce retour d’expé rience sera l’occa sion de poser les
bases d’une nouvelle méthode graphique ou d’une méthode graphique
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«  étendue  » pour reprendre et mettre à jour le titre du livre du
physio lo giste Étienne- Jules Marey paru en 1885. Pour Marey :

Tout ce que l’esprit peut conce voir et mesurer avec exac ti tude
s’exprime d’une manière claire et précise : des nombres, des
longueurs, des durées, des forces, trouvent dans l’emploi des figures
graphiques leur expres sion la plus concise et la plus saisissante 1.

Cette méthode graphique est un mode d’expres sion permet tant
d’embrasser en un coup d’œil une quan tité astro no mique d’infor ma‐ 
tions. C’est aussi un moyen de recherche effi cace car l’inscrip tion
graphique des phéno mènes les plus variés simplifie l’expé ri men ta tion.
On pour rait y ajouter les poten tia lités critiques, ludiques et esthé‐ 
tiques propres à la visua li sa tion des dépla ce ments. Cette «  nouvelle
méthode graphique » quali fie rait des expé riences visant à se réap pro‐ 
prier les qualités graphiques et le pouvoir éman ci pa teur de ces tech‐ 
niques à l’heure de la mise en données et en diagrammes de nos vies.

2

Origines, déve lop pe ments et
trans for ma tions de l'étude
des mouvements
On pour rait faire débuter la chro no logie de l’étude des mouve‐ 
ments  en 1863, avec les premières inven tions de Marey (Fig. 1). Il
améliore cette année- là un instru ment permet tant de mesurer le
pouls, le sphyg mo graphe. En ampli fiant les micro mou ve ments de
l’artère il obtient une ligne sinu soï dale et rend visible l’invi sible.
Marey n’aura de cesse d’améliorer la physio logie avec des outils de
plus en plus précis et il concen trera progres si ve ment ses recherches
sur le mouve ment des corps, ce qu’il nommait le « langage de la vie ».
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Figure 1

Étienne- Jules Marey, Le sphygmographe, 1863.

1878. Eadweard Muybridge, photo graphe anglais émigré aux États- 
Unis, étudie pour le gouver neur de Cali fornie le mouve ment du
cheval au galop. L’histoire est connue  : l’allure du cheval est décom‐ 
posée en une série d’images fixes et les résul tats des prises de vue
mettent un terme aux débats de l’époque. Le cheval a bien ses quatre
sabots en l’air lorsqu’il est en phase de projec tion. Pour le prouver,
Muybridge a aligné le long d’une piste une série de chambres photo‐ 
gra phiques munies de câbles de déclen che ment que le cheval action‐ 
nera lui- même pendant sa course. C’est la nais sance d’une tech nique
de décom po si tion du mouve ment que Marey nommera chro no pho to‐ 
gra phie et qu’il perfectionnera.

4

L’essen tiel du voca bu laire visuel et les stra té gies d’enre gis tre ment des
mouve ments est en place dès cette époque. Les lignes tracées
révèlent des trajec toires de points discrets que l’on veut suivre et
mettre en évidence. Les corps sont envi sagés comme une somme
d’éléments isolés dans l’espace dont on peut tracer les déplacements.
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Quant à la décom po si tion du mouve ment, elle donne à voir les liens
entre les membres et les étapes inter mé diaires. Les corps sont
composés de rouages dont on tente de saisir les rela tions. Ces deux
manières de décor ti quer la « machine animale » vont être décli nées,
combi nées et amélio rées au fur et à mesure des inno va tions tech‐ 
niques et de l’amélio ra tion des proto coles d’observation.

1885. Étienne- Jules Marey publie La méthode graphique. Il y présente
dans un supplé ment les appli ca tions possibles de la photo gra phie à
l’étude du mouve ment. Son fameux fusil photo gra phique prend douze
images à la seconde pour mieux figer les mouettes en plein vol. Il
décrit égale ment le fonc tion ne ment de sa tech nique d’expo si tion
multiple qui lui permet de conserver sur une même image toutes les
postures d’un coureur.

6

À la même époque, Georges Demenÿ, assis tant de Marey, inven teur et
promo teur de l’éduca tion physique, enre gistre boite ries et clau di ca‐ 
tions et esquisse une physio logie patho lo gique de la marche. Il
décrit son dispo sitif :

7

Nous avons eu recours aux photo gra phies partielles et employé
comme points lumi neux des lampes élec triques à incan des cence,
dont le pouvoir photo gé nique avait déjà été utilisé par M. Soret, de
Genève. Nous avons attaché ces lampes aux points du malade dont il
importe d’avoir la trajec toire, tels que le sommet de la tête, l’épaule,
la hanche, le genou et la cheville […] On opère dans la lumière rouge
afin que la plaque photo gra phique ne soit impres sionnée que par les
points très brillants formés par les lampes et l’on a ainsi une épreuve
très nette des trajectoires 2.

L’obtu ra teur reste ouvert pour convertir les sources lumi neuses en «
encre spatio‐tempo relle » révé lant le déplacement.

8

À la même période Jacques- Louis Soret  publie Des condi tions
physiques de la percep tion du beau. Soret cherche à constater expé ri‐ 
men ta le ment l’origine de la grâce en mesu rant préci sé ment la conti‐ 
nuité, la symé trie et la pério di cité des dépla ce ments des corps. Les
pas de Zéphyr, de Polka sautée ou de valse sont « chro no pho to gra‐ 
phiés » pour devenir, sur le papier photo sen sible, de belles courbes
sinu soï dales, autant de preuves «  indis cu tables  » de la beauté du
geste (Fig. 2.).
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Figure 2

Jacques- Louis Soret, Valse vue d’en haut, 1886.

Simul ta né ment, ces tech niques deviennent des sources d’inspi ra tion
impor tantes pour des artistes comme Seurat et Degas. Degas s’en
sert comme point de départ dans ses études de ballets et réalise, en
1881, une sculp ture intitulée Cheval trot tant, les sabots ne touchant pas
le sol.

10

En cette fin du XIX  siècle, la « science du moteur humain » entame un
second chapitre avec l’opti mi sa tion des mouve ments. L’armée va
s’inté resser aux résul tats de Marey qui vantera les mérites de la
marche en flexion pour augmenter la rapi dité des soldats. Une fois le
mouve ment modé lisé, on peut le corriger en vue de l’améliorer. Et
dans les années 1910, Lilian et Frank B. Gilbreth, promo teurs du taylo‐ 
risme et concur rents de Taylor, appliquent ces tech niques d’enre gis‐ 
tre ment aux mouve ments des travailleurs. Les diagrammes obtenus
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avec le « chro no cy clo graphe » donnent à voir les mouve ments pour
une tâche spéci fique  : si la ligne est longue et enroulée, le mouve‐ 
ment manque d’effi ca cité. Les outils du travailleur et sa gestuelle
peuvent être opti misés pour obtenir un meilleur rende ment. Grégoire
Chamayou remarque : «  ce procédé de visua li sa tion recouvre une
opéra tion conco mi tante d’effa ce ment. Sur le cliché des Gilbreth, le
corps du travailleur se floute en un halo indis tinct à l’arrière- plan. Le
corps dispa raît litté ra le ment derrière les lignes de son  geste 3.  »
Gilbreth vendra ses services à diffé rentes entre prises et ses études
provo que ront des levés de bouclier de la part des syndi cats.
Comment ne pas voir dans ces recherches une manière camou flée
d’augmenter la quan tité de travail à salaire égal ? Les syndi cats trou‐ 
ve ront une parade, le fameux « Go canny!  » des dockers anglais qui
consiste tout simple ment à ralentir la cadence de produc tion en
signe de protestation.

1908. Edmund Burke Huey  publie The Psycho logy and pedagogy
of  Reading. Il y décrit son inven tion destinée à étudier les mouve‐ 
ments de l’œil pendant la lecture (Fig. 3.). Le premier oculo mètre est
diffi cile à utiliser et très invasif, il se porte direc te ment sur l’œil
comme une lentille de contact et dispose d’une petite ouver ture en
son centre pour la pupille. Le système est attaché à un stylet qui
trace les mouve ments de l’œil sur un papier. Huey confirme les obser‐ 
va tions que Louis Émile Javal avait faites à l’œil nu  : on ne lit pas de
manière fluide et continue, l’œil se déplace par saccades et se fixent
seule ment sur certains points de la page, les points de fixation.
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Figure 3

Edmund Burke Huey, Schéma du premier oculomètre, Psycho logy and Pedagogy of
Reading, 1908.

1912. Marcel Duchamp  peint Un nu descen dant un esca lier  n°2. La
géomé tri sa tion des formes et la gamme des couleurs sont cubistes,
mais Duchamp intro duit la décom po si tion du mouve ment inspiré par
la chro no pho to gra phie. Le tableau est présenté à l’Armory Show en
1913 et y fait scan dale. Le corps est méca nique et à peine recon nais‐ 
sable. C’est une atteinte à la beauté humaine ! Des visi teurs menacent
de le détruire. Selon Marta  Braun 4, l’impact de Marey sur les arts
visuels a été plus impor tant que la décou verte de la pers pec tive à la
Renais sance. L’hypo thèse semble exces sive, mais il est certain que les
futu ristes ont été large ment influencés par ses décou vertes. Et dans
les années 1930, c’est László Moholy- Nagy qui, dans la droite ligne de
ses photo grammes et de son Modu la teur espace- lumière, entame une
produc tion de photo gra phies figeant des méca nismes lumi neux en

13
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mouve ment. Sa photo gra phie  intitulée Light Pain ting on
Hinged Celluloid est réalisée en 1936. Il utilise à cette période un stylo
lumi neux pour réaliser des dessins abstraits avec de la lumière. Ces
images évoquent certains essais de Marey, qui avait tracé sa signa ture
sur une plaque photo gra phique à l’aide d’un bâton noir terminé d’une
boule  blanche 5. Man Ray réalise son  autoportrait Space Writing
(self  portait) en 1935. Chez lui, l’écri ture lumi neuse enche vê trée
semble illi sible et évoque l’écri ture auto ma tique des surréa listes. Au
centre de l’image, on peut distin guer la signa ture du photo graphe
mêlée au reste du motif brillant. Elle est presqu’indé chif frable parce
qu’inversée hori zon ta le ment et bouillonne au sein des circon vo lu‐ 
tions chao tiques du dessin. Dans les années 1930 et 1940, Gjon Mili,
ingé nieur et photo graphe, utilise le stro bo scope et les poses
longues  pour Life  magazine. Il capture les mouve ments de Martha
Graham et d’autres danseurs, de jongleurs, pati neurs ou musi ciens. À
la fin des années 1940, Picasso réalise ses fameux «  light drawings  ».
C’est Gjon Mili qui est derrière la caméra. Picasso ne lui aurait donné
que 15  minutes pour le convaincre avant de devenir tota le ment
fasciné par le résultat. La deuxième partie  du XX  siècle sera riche
d’expé ri men ta tions de ce type et la photo gra phie numé rique démo‐ 
cra ti sera ce procédé. Les sites de partage d’images et l’exis tence
d’une  improbable Light Pain ting World  Alliance témoignent de ce
nouvel engouement.

e

Si les enre gis tre ments du mouve ment peuvent être consi dérés pour
les formes qu’ils produisent, ils peuvent aussi inté resser la critique
sociale. En 1952, Paul- Henry Chom bart de Lauwe, socio logue de la
ville, commente une carte intitulée Trajets pendant un an d’une jeune
fille du XVI  arrondissement (Fig. 4.)  : « L’ensemble de ces trajets nous
montre de façon remar quable l’étroi tesse du Paris réel dans lequel vit
chaque indi vidu ; les rela tions, les amitiés, le travail forment géogra‐ 
phi que ment un cadre dont le rayon est extrê me ment petit 6. » Et Guy
Debord s’inté res sera à ce diagramme comme un contre‐exemple
pour sa Théorie de la dérive, dérive situa tion niste qui consiste pour
une ou plusieurs personnes à renoncer : « aux raisons de se déplacer
et d’agir qu’elles se connaissent géné ra le ment, aux rela tions, aux
travaux et aux loisirs qui leur sont propres, pour se laisser aller aux
solli ci ta tions du terrain et des rencontres qui y correspondent 7. »
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Figure 4

Paul- Henry Chom bart de Lauwe, Trajets pendant un an d’une jeune fille du XVI  arron dis se- 
ment, 1952.

Ici la mise en schéma du dépla ce ment sert la critique radi cale d’un
mode de vie bour geois qu’il importe de transformer.

e

À la fin des années 1950 des cher cheurs ont commencé à utiliser des
tech niques de radiotracking pour suivre les mouve ments des animaux
sauvages. Au même moment, les frères Schwitz gebel inventent un
système permet tant de détecter les dépla ce ments d’un indi vidu en
prison ou en liberté condi tion nelle et de trans mettre des infor ma‐ 
tions sur ses acti vités. Le signal est récu péré par un système de
guidage de missiles modifié pour l’occa sion permet tant d’affi cher les
dépla ce ments de l’indi vidu équipé sur un écran. Si la dispa ri tion du
corps de l’ouvrier dans les images de Gilbreth était déjà tout un
symbole, que penser du condamné devenu « missile » à télé guider ?
Mais c’est en 1979 que le bracelet élec tro nique est offi cia lisé par le
juge Jack Love. L’idée lui serait venu à l’esprit en lisant une bande

15
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Figure 5

Alfred L. Yarbus, Eye Move ments and Vision, 1967.

dessinée de Spiderman, dans laquelle le méchant fixe un bracelet au
bras du super- héros pour le suivre à la trace. Aujourd’hui, 250  000
brace lets sont utilisés en perma nence aux États- Unis.

1965. Alfred Yarbus  publie Eye Move ments and  Vision qui a eu une
influence profonde sur les études des mouve ments de l’œil (Fig. 5).
Dans ses expé riences, Yarbus enre gistre la vision des regar deurs sur
des images en leur donnant des instruc tions  : faire des hypo thèses
sur l’acti vité des person nages, évaluer leur âge, mémo riser les vête‐ 
ments portés… Autant d’indi ca tions qui orientent le regard des sujets.

16

Et si la pensée d’un indi vidu peut orienter le mouve ment des yeux,
pourrait- on recons ti tuer la pensée d’un indi vidu à partir de son
regard ? C’est un pas que fran chira le marke ting au milieu des années
1980 en utili sant  l’eye- tracking pour mesurer l’effi ca cité des embal ‐

17
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lages et publi cités dans les maga zines. On étudiera plus tard le regard
des indi vidus sur des pages web et main te nant sur des smartphones.

1968. L’insti tu teur et éduca teur fran çais Fernand Deligny fonde un
réseau d’accueil d’enfants autistes dans les Cévennes. Il met en place
un envi ron ne ment dans lequel les enfants vivent auprès d’adultes non
diplômés (ouvriers, paysans, étudiants). Il demande à ces éduca teurs,
qui n’en sont pas, de trans crire les dépla ce ments et les gestes des
enfants, ce qu’il nomme les «  lignes d’erre  ». Durant dix ans, les
adultes tracent des cartes sur lesquelles ils reportent leurs propres
trajets, puis ceux des enfants. Ces cartes ne servent pas à
comprendre ou à inter préter les compor te ments des enfants, mais à
voir ce qu’on ne voit pas à l’œil nu  : un repère ou du commun à la
croisée des lignes, des amélio ra tions à apporter au milieu de vie ou
encore l’effet des gestes des adultes sur les enfants. Bertrand Ogilvie
aborde la dimen sion poli tique de ces cartes en ces termes :

18

Elles sont les cartes d’un pays où se cherche et se trame un monde
commun capable d’inclure ou d’inscrire son propre bord, le cerne de
ses exclu sions, et où coha bitent les hommes définis (« l’animal
poli tique dispo sant du langage ») et les hommes indé finis. L’autisme,
comme bord extrême du poli tique, intro duit à sa suite dans ce
commun les diffé rentes figures de « l’homme sans » : le sans langage,
sans compor te ment adapté, « l’homme sans qualité », sans propre et
sans propriété 8.

Mais pour Deligny, ce passage, ce « sans propre » est en même temps
une autre sorte de « nature » : « une manière d’être dans la nature qui
privi légie le “dans”, le site, le lieu, le repérer 9. »

19

1990. Total Recall est le premier long métrage à utiliser la capture de
mouve ment en produc tion. Enfin presque. Les données enre gis trées
pendant la séance  de motion  capture n’ont fina le ment pas pu être
utili sées. Cet échec n’empê chera pas le film de gagner un Oscar pour
ses effets spéciaux et la tech nique de connaître par la suite un
succès considérable.

20

2008. Dans Deep Play, le cinéaste alle mand Harun Farocki dissèque la
finale de la coupe du monde de foot ball 2006. Douze écrans donnent
à voir des images offi cielles du match, des diagrammes des dépla ce‐ 
ments des joueurs en temps réel ou encore la recons truc tion en 3D

21
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Figure 6

Harun Farocki, Deep Play, 2008.

de phases déci sives du jeu. L’évalua tion du jeu en temps réel fait écran
à ce qu’on peut perce voir et emma ga siné : le spec ta teur est le témoin
d’une avalanche de donnée. Et sondé de la sorte, le jeu est suscep tible
de changer en retour. On ne joue évidem ment plus de la même
manière quand on doit répondre non seule ment du score de l’équipe,
mais aussi de ses propres perfor mances statis tiques et de ses trajec‐ 
toires décor ti quées. Farocki commente : « Tant d’intel li gence
humaine pointée sur une surface de quelques centaines de mètres de
gazon ! […] Ils font fina le ment avec le foot ball ce qu’ils ont fait pour
les usines, les champs de batailles. »

Dans Auge/Maschine (Œil/Machine) réalisé en 2001, Farocki, analyse
et met en pers pec tive ce qu’il nomme les images opéra toires. Ces
images filmées, notam ment par des caméras fixées sur les armes
elles- mêmes, n’ont pas pour but de repré senter le monde, mais de

22

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1775/img-6.png


La nouvelle méthode graphique

faire partie d’une opéra tion, de guerre en l’occur rence. Accom pa‐ 
gnées des systèmes  de pattern recognition et d’object  tracking, elles
permettent de marquer et de suivre des cibles. La détec tion et
l’analyse des mouve ments servent ici des opéra tions de ciblage.

2010. Le rensei gne ment améri cain déve loppe une surveillance fondée
sur l’acti vité consis tant à suivre plusieurs indi vidus à travers diffé‐ 
rents types de réseaux pour définir des «  schémas de vie  » et de
nouvelles cibles à neutra liser. Letitia Long, direc trice de  la National
Geospatial- Intelligence Agency écrit : « aujourd’hui le rensei gne ment
consiste à cher cher dans un océan un objet qui peut être, ou non, un
poisson. Ça peut être n’importe quoi, et ça peut être impor tant, mais
au départ, on n’est même pas sûr que ça  existe 10.  » Ces  inconnus
pour ront être décou verts grâce au trai te ment des données appliqué à
des trajec toires de mouve ments. Et Chamayou de noter :

23

La défi ni tion du « normal » dont ces systèmes disposent est
pure ment empi rique : elle est apprise par la machine sur la base de
relevés de fréquences et de répé ti tions. Et c’est un écart avec de tels
schémas de régu la rité – une anomalie plutôt qu’une anor ma lité – qui
déclen chera des « alertes de compor te ment anormal » […] alors
qu’un écart singu lier peut être inter prété de diverses manières, par
exemple « comme un échec ou comme un essai, comme une faute ou
comme une aventure », ce genre de dispo sitif para noïaque va se
mettre à le signaler comme une menace potentielle 11.

Réac ti va tions artis tiques : vers
une nouvelle méthode graphique
La méthode graphique de Marey a évolué en un peu plus d’un siècle
et les procédés mis en œuvre pour enre gis trer les mouve ments et les
visua liser se sont large ment trans formés. Des simi li tudes formelles
persistent, mais les usages et les objec tifs visés par ces tech niques
peuvent être tota le ment opposés. Je vais main te nant m’atta cher à
décrire un certain nombre d’expé riences artis tiques au cours
desquelles j’ai retra vaillé cette matière singulière.

24

En premier lieu, cette histoire, nous pouvons la retra verser pour la
donner à voir à nouveau. Dans un film co- écrit avec Grégoire
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Chamayou et réalisé avec des danseurs de l’Opéra de Paris 12 (Fig. 7),
nous nous sommes servis des dates clés de cette chro no logie pour
réaliser un film qu’on pour rait quali fier « d’essai docu men taire choré‐ 
gra phié  ». L’écri ture de cette choré gra phie, créée pour la caméra,
s’est faite avec 5 danseurs de l’opéra de Paris en utili sant les descrip‐ 
tions et résul tats scien ti fiques comme autant de nota tions choré gra‐ 
phiques ou de parti tions. Ce « stage de danse » parti cu lier consis tait
à partager cette histoire et à consti tuer un voca bu laire gestuel
commun à partir de ques tions du type : comment l’homme boite- t-il
? Qu’est- ce qu’un compor te ment anormal ? Les proto coles de Soret,
Marey ou Demenÿ sont convertis en une série de « tâches » dans le
sens qu’ont pu lui donner Anna Halprin ou Yvonne Rainer. Il en sera
de même pour les expé riences de mesure du regard d’Alfred Yarbus
qui trouvent leur acti va tion sous la forme d’un «  solo  » d’une
danseuse mani pu lant litté ra le ment le regard de ses mains ou encore
les théo ries fumeuses du rensei gne ment améri cain rejouées dans une
transe absurde et cathar tique. Le travail avec les danseurs sous la
forme d’ateliers permet de redis tri buer ces connais sances pour
mieux les inter roger et les comprendre. L’œuvre est à double- fond,
elle se donne à voir comme film, mais donne aussi lieu à des acti va‐ 
tions diverses (ateliers, stages ou situa tion). La mesure des dépla ce‐
ments est l’occa sion de définir un cadre de travail et de réflexion avec
un groupe de personnes direc te ment concer nées par l’objet de
la mesure.
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Figure 7

Julien Prévieux, Patterns of Life. Vidéo HD, sonore, 15’30”, 2015. 
Photo gra phie de plateau © Julien Prévieux

Un autre exemple d’expé rience de ce type est celle que j’ai pu mener
avec les poli ciers de la brigade anti- criminalité. En 2011, puis en 2015,
après de nombreuses discus sions menées avec Isabelle Bruno et
Emanuel Didier, deux socio logues étudiant les processus d’évalua tion
quan ti ta tive des services publics, j’ai mis en place des ateliers de
dessin avec des poli ciers à Paris, dans un premier temps, puis à
Houston. L’objectif de cette expé rience était d’apprendre à dessiner,
manuel le ment, ce qu’on nomme des « diagrammes de Voronoï », des
cartes de crime recen sant des délits récents. Ces diagrammes
permettent de réfé rencer spatia le ment le nombre de délits comp ta‐ 
bi lisés ; ils rendent visible la quan ti fi ca tion de la délin quance et font
partie des multiples outils de carto gra phie de la crimi na‐ 
lité  (crime  mapping) inté grés aux systèmes de  type CompStat 13.
Desti nées à visua liser les délits en temps réel, d’une manière toujours
plus effi cace, ces cartes sont censées opti miser le travail de la police.
Habi tuel le ment, ces schémas sont tracés par des ordi na teurs : les
agents sur le terrain font remonter l’infor ma tion au serveur et un
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Figure 8

Julien Prévieux, Atelier de dessin - B.A.C. du XIV  arron dis se ment de Paris, 2011-2015. Dessins
réalisés par les poli ciers Stéphane Dupont, Benjamin Ferran, Gérald Fidalgo, Mickaël

Malvaud et Blaise Thomas. 
Cour tesy galerie Jousse Entre prise, Paris.

programme renvoie auto ma ti que ment le graphique mis à jour que les
poli ciers peuvent alors consulter. J’ai proposé à des poli ciers de
dessiner ces diagrammes à la main, en prenant le temps d’exécuter,
une par une, les diffé rentes étapes de l’algo rithme. L’exer cice est lent
et labo rieux, et néces site une grande rigueur. L’atelier se dérou lait sur
le temps libre des poli ciers, on se retrou vait chez eux ou à mon
atelier pour ces cours de dessin « parti cu liers ».

e

Avec cette tech nique de dessin tradi tionnel, la visua li sa tion en temps
réel est évidem ment mise à mal : les schémas sont terminés beau‐ 
coup trop tard, l’outil perd sa fonc tion d’opti mi sa tion. Mais ce qu’on
perd en effi ca cité, on le gagne sur d’autres plans. Premiè re ment, les
poli ciers vont prati quer le dessin de manière régu lière et inten sive
pendant plusieurs semaines. Et en cas de vente des œuvres, les béné‐ 
fices sont répartis à part égale entre l’artiste et les parti ci pants de
l’atelier. Le poli cier devient donc, pour un temps, un artiste profes ‐
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Figure 9

sionnel. Deuxiè me ment, l’explo ra tion appro fondie de l’algo rithme à
l’origine des diagrammes permet de reprendre la main sur une tech‐ 
no logie qui en occulte les diffé rentes étapes. Le processus de
construc tion géomé trique, rendu opaque par la vitesse de calcul et de
tracé des ordi na teurs, est révélé par le dessin manuel. La dimen sion «
arti sa nale » favo rise la réap pro pria tion d’un certain savoir- faire là où
l’infor ma tique décon necte tota le ment l’outil de l’expé rience
commune. Enfin, la construc tion d’une telle situa tion favo rise les
discus sions entre les parti ci pants sur les trans for ma tions récentes de
la police et l’implan ta tion des nouvelles méthodes de travail. Ces
nouvelles approches mana gé riales étant égale ment accom pa gnées
d’un ensemble de discours sur la « prise d’initia tive » et « l’inven ti vité
» des agents, il s’agis sait de prendre à la lettre ces injonc tions pour
mieux se réap pro prier ces tech niques d’opti mi sa tion du travail poli‐ 
cier et les faire dériver vers le point ultime où elles allaient pouvoir
devenir un loisir du dimanche, un équi valent contem po rain, dysto‐ 
pique et poétique, des maquettes en allu mettes ou du tricot 14.
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Julien Prévieux, Atelier de dessin - B.A.C. du XIV  arron dis se ment de Paris, 2011-2015. Dessins
réalisés par les poli ciers Stéphane Dupont, Benjamin Ferran, Gérald Fidalgo, Mickaël

Malvaud et Blaise Thomas. 
Cour tesy galerie Jousse Entre prise, Paris.

e

Suite à cette expé rience, j’ai monté en mai 2013 à l’invi ta tion du Frac
Île‐de‐France/Le Plateau un atelier simi laire à certains égards. Je
proposai aux parti ci pants de discuter les effets des approches quan ti‐ 
ta tives sur les insti tu tions cultu relles. Nous avons parlé finan ce ment,
base de données, chiffres de fréquen ta tions, influence des évalua‐ 
tions quan ti ta tives sur les poli tiques cultu relles… Au fil des discus‐ 
sions nous avons évoqué les effets pervers de la quan ti fi ca tion à tout
prix et poussé sa logique dans ses retran che ments. Peut- on repérer
les zones les moins vues des œuvres ? Faut- il modi fier une œuvre en
fonc tion des regards portés sur elle ? Comment améliorer le regard
d’un visi teur sur une photo gra phie, un film ou un tableau ? Autant de
démons tra tions par l’absurde des limites de l’opti mi sa tion forcée.
Nous avons alors mené une expé rience de mesure oculo mé trique sur
site. Il s’agis sait d’étudier les regards des parti ci pants sur les œuvres
d’art montrées dans l’expo si tion en cours. Nous avons enre gistré les
mouve ments des pupilles, grâce à un système bricolé, mais analogue
aux expé riences habi tuelles  : une caméra infra- rouge captu rait les
regards, tandis qu’un logi ciel de tracking vidéo permet tait de tracer
les mouve ments de pupilles. Nous avons décidé de consi dérer les
produc tions géomé triques fabri quées par ces enre gis tre ments pour
elles- mêmes. La visua li sa tion des diffé rents mouve ments oculaires a
produit autant de diagrammes aux qualités visuelles inté res santes.
Nous avons profité du temps inter mé diaire entre deux expo si tions
pour reporter ces tracés au mur : après avoir décroché les œuvres et
s’être munis de bobines de laine et de colle à chaud, nous avons
dupliqué sur les cimaises, en lieu et place des produc tions artis tiques,
les diffé rents mouve ments des yeux. Dès lors, l’expo si tion initiale
n’était plus visible que sous la forme de traces, de regards- fantômes,
dont le résultat final a pu être visité par les regar deurs eux- mêmes
regar dant leurs propres regards.
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Figure 10

Julien Prévieux, Projet Datumo ! au Frac Ile- de-France, 2013. 
© Martin Argyroglo.

J’ai pour suivi cette pratique de l’oculo mé trie de deux manières. Sur la
Piazza du Centre Pompidou, tout d’abord, j’ai monté un petit labo ra‐ 
toire sauvage propo sant aux touristes d’enre gis trer leurs regards sur
les repro duc tions en cartes postales des œuvres d’art de la collec tion
du musée national d’art moderne. La visua li sa tion des diffé rents
mouve ments oculaires a produit un ensemble de diagrammes
montrés ensuite dans une instal la tion présentée au Centre Pompidou
et voisine des œuvres ayant servie aux enregistrements.
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Figure 11

Julien Prévieux, Atelier d’oculo mé trie sauvage, piazza du Centre Pompidou, 2015.

Ces mouve ments visua lisés sur des écrans de séri gra phie semi‐trans‐ 
pa rents et enchâssés dans une struc ture rappe lant la fenêtre d’Alberti
favo ri saient les imbri ca tions des regards façon matrio chkas  : un
regar deur pouvait regarder le regard d’un autre regar deur au travers
d’un autre regard, tout en croi sant le regard d’un autre regar deur. À
l’univer sité de Lille ensuite, j’ai dirigé un atelier avec des étudiants du
Master Arts plas tiques et de l’école d’art. Ce workshop a conduit à la
réali sa tion, en colla bo ra tion avec Nathalie Delbard et Nathalie
Stefanov, de  l’exposition Fixa tions, saccades et autres trajec‐ 
toires désordonnées qui est docu mentée dans cet opus. Nous avons
consi déré l’oculo mé trie comme sujet d’étude et terrain de jeu artis‐ 
tique : les étudiants l’ont mise en écho avec d’autres recherches sur le
mouve ment. Ils ont détourné ses méthodes pour mieux se réap pro‐ 
prier ses résultats.
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RÉSUMÉS

Français
Cet article propose une réflexion sur l’évolu tion des méthodes d’enre gis tre‐ 
ment et de visua li sa tion des mouve ments, de la chro no pho to gra phie
d’Étienne- Jules Marey au XIX  siècle jusqu’aux outils numé riques contem po‐ 
rains. Julien Prévieux examine des pratiques artis tiques, scien ti fiques et
écono miques pour dévoiler les impli ca tions poli tiques et cultu relles des
tech niques d’enre gis tre ment et de modé li sa tion des mouve ments. L’auteur
met en lumière une approche perfor ma tive de ces outils, à travers des
expé riences colla bo ra tives avec divers parti ci pant·es, danseurs ou poli ciers.
En réac ti vant ces outils et pratiques dans des cadres artis tiques parti ci pa‐ 
tifs, il ouvre la voie à une « méthode graphique étendue » où l’utili sa tion de
ces tech no lo gies se trans forme en acte de réflexion et d’éman ci pa‐ 
tion critique.

English
This article offers a reflec tion on the evol u tion of motion recording and
visu al iz a tion methods, from Étienne- Jules Marey’s chro no pho to graphy in
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the 19th century to contem porary digital tools. Julien Prévieux exam ines
artistic, scientific, and economic prac tices to reveal the polit ical and
cultural implic a tions of motion recording and modeling tech niques. The
author high lights a perform ative approach to these tools through collab or‐ 
ative exper i ments with diverse parti cipants, such as dancers and police
officers. By react iv ating these tools and prac tices within parti cip atory
artistic frame works, he paves the way for an “extended graphic method,”
where the use of these tech no lo gies becomes an act of reflec tion and crit‐
ical emancipation.
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